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Dans une région où la
vie universitaire est
dominée par Besançon,
Montbéliard essaye de
se faire une place. Pour
cela, de plus en plus de
structures viennent
accueillir les étudiants
dans la Cité des Princes.

« Ce n’est pas Besançon, mais une
vraie dynamique existe ». Sidonie
Pequegnot est bien placée pour le
savoir. Cette dynamique, c’est elle
qui, entre autres, est chargée de
l’entretenir. Présidente de la Mé-
Mo (Maison des étudiants de
Montbéliard) depuis 2010, elle
côtoie au quotidien les étudiants.
« Montbéliard est une ville étudian-
te, affirme-t-elle, on a quand même
2 400 étudiants ce n’est pas négligea-
ble ».

Un logement étudiant
adapté
Si l’IUT de Belfort-Montbéliard

existe depuis de nombreuses an-
nées, ce sont véritablement les
années 1990 qui marquent l’ins-
tallation d’un pôle universitaire
dans la Cité des Princes, campus
des Portes du Jura. Pour répon-
dre aux attentes des étudiants qui
ne sont pas originaires du secteur
Belfort-Montbéliard, deux rési-
dences ont été construites et sont
aujourd’hui gérées par le Crous.
La résidence René-Thom au cen-
tre-ville est la plus ancienne. De-
puis juillet 2008, une résidence
est venue compléter l’offre propo-
sée. Située à proximité du cam-
pus sur le site des Portes du Jura.
« La résidence des Portes du Jura est
quasiment pleine toute l’année et est
très demandée, alors que René-
Thom, plus grande, n’est remplie
qu’à 80 % », note Laurence Beau-
caire, directrice du Crous de Bel-
fort. Récemment l’ensemble des
acteurs concernés se sont interro-
gés sur la fréquentation de ces
logements. Une étude a été me-
née par Pays de Montbéliard Ag-

glomération pour mettre en
évidence l’éventuel besoin d’une
troisième résidence. Mais les pro-
jections ont montré que l’offre
actuelle était largement suffisan-
te.

Montbéliard, en tant que cité étu-
diante, présente toutefois une
particularité. « Dans ce secteur, les
étudiants ne sont pas très friands de
colocations », explique Laurence
Beaucaire. Un constat confirmé
par la MéMo. « Ce n’est pas très
courant ici, ça se fait plus dans les
grandes villes pour répondre à des
loyers plus chers ».

Une « beach party »
à la Roselière
L’ambition même de Montbé-
liard n’était pas de devenir une
grande ville universitaire. Par
conséquent de nombreuses asso-
ciations voient le jour. Pour aider
les étudiants à mieux vivre leurs
études. Pas moins de onze asso-
ciations sont présentes sur le

campus à Montbéliard. Avec à la
clé une webradio à destination
des résidants du campus. Parmi
elles, la Maison des étudiants of-
fre un lieu de vie convivial pen-
dant la pause de midi. Avec mise
à disposition d’un baby-foot, d’un
téléviseur, etc. Tout au long de
l’année universitaire, elle organi-
se des manifestations à destina-
tion des étudiants. Soirée
cinéma, nuit du volley, nuit du
badminton. Les activités ne man-
quent pas. Histoire de donner de
la vigueur à la vie étudiante
montbéliardaise. « Même si c’est à
une échelle différente de Besançon,
nos soirées étudiantes rencontrent
un gros succès », analyse Sidonie
Pequegnot.
Pour preuve la grande « beach
party » du 29 mars dernier est
parvenue à remplir la Roselière.
Preuve qu’à Montbéliard aussi
une vie étudiante est possible. À
une échelle différente. À taille hu-
maine.

Rémi Farge

Jeunesse Montbéliard 
expérimente la vie étudiante

Le campus des Portes du Jura constitue le centre nerveux du pôle universitaire deMontbéliard.
Photo Lionel Vadam

En chiffres
2444 étudiants dans le pays de
Montbéliard pour l’année 2011-
2012.

11 associations étudiantes
présentes sur le pôle
universitaire.

Trois composantes sur le pôle
universitaire : IUT Belfort-
Montbéliard, UFR STGI Belfort-
Montbéliard, UTBM
(département EDIM).

Deux résidences étudiantes : 143
studios à René-Thom (T1, T1 bis,
T2), et 83 T1 aux Portes-du-Jura.

Les 34 élèves de
Seconde du Grand-
Chênois ont clôturé leur
année de
sensibilisation au
développement durable
avec une conférence
relatant deux exemples
locaux de mise en
œuvre : le transport en
commun en site propre
et l’écoquartier de
Vieux-Charmont.

Un sentiment de satisfaction pla-
nait lundi dans l’auditorium du
lycée du Grand-Chênois où la Se-
conde six mettait un point final à
son année de travail sur le déve-
loppement durable. Devant des
lycéens captivés, Delphine Deck,
la chef du service mobilité de
PMA, a tout d’abord présenté les
étapes qui ont été nécessaires à la
réalisation du projet de transport
en commun en site propre
(TCSP) de PMA « d’un budget de
100 000 millions d’euros ». Après
une « concertation du public, le tra-
cé des deux nouvelles lignes de bus
ayant une partie commune, sera
voté fin juin ».
Puis Marie-Christine Binoux-Ré-
my, la responsable du service
d’aménagement urbain, a dé-
taillé les objectifs du nouvel éco-
quartier de 180 logements, prévu
d’ici deux ans à Vieux-Charmont
et implanté sur trois hectares et
demi. L’accent sera mis sur « l’uti-

lisation des transports en commun,
la limitation à une voiture par habi-
tation » mais aussi sur la maîtrise
des coûts avec la réalisation de
bâtiments basse consommation
d’énergie (BBC) au même prix
qu’un bâtiment non BBC. Une
première tranche de 27 loge-
ments sera disponible au prin-
temps 2013.

Des lycéens satisfaits
Depuis six ans, dès la rentrée
scolaire, une classe de Seconde
du lycée est amenée à participer à
un projet pluridisciplinaire sur le
développement durable pour en
aborder les trois piliers fonda-

mentaux : économique, sociétal
et environnemental. En cours
d’année, les élèves ont visité le
site de Nancray, exploré l’éco-
quartier de Fribourg, découvert la
politique de développement du-
rable mise en œuvre par PSA sur
le site de Sochaux et compris les
erreurs architecturales de la Peti-
te Hollande où « la densité de po-
pulation par m² est aussi faible
qu’en zone pavillonnaire lorsque
l’on prend en compte les espaces
verts ».

Des lycéens qui regrettaient au
début d’avoir été sélectionnés et
concluent leur année « enchantés
d’avoir pu vivre cette expérience en-
richissante ». Un projet où ils ont

appris « à observer, à analyser, à
développer leur esprit critique et à
discerner le vrai du faux » détaille
Pierre et où ils ont pu « créer des
liens solides entre eux » se réjouit
Alex, le responsable « tweets » de
la classe. A l’unanimité, ils re-
commandent « la poursuite de tel-
les initiatives ».

Leurs travaux, leurs tweets et la
vidéo réalisée sur le quartier de La
Petite-Hollande sont d’ores et dé-
jà consultables sur le site internet
du lycée du Grand-Chênois.

Véronique Pouzard
SURFER Sur le net : artic.ac-besan-

con.fr/lycee_le_grand_chenois

Education Grand-Chênois : un an
de développement durable

Les Seconde six du lycée du Grand-Chênois ont conclu leur année de travail sur le développement
durable. Photo Véronique Pouzard

Pour sortir, pour être au milieu
des autres, pour échanger avec la
population, les résidants du foyer
de vie Adapei La Fontaine des
Jonchets, les résidants improvi-
sés musiciens ont donné au café
des métiers Le Solidaire toute la
mesure de leur talent : percus-
sionnistes, accordéoniste et bat-
t e u r o n t m o n t r é l e u r
détermination et surtout présen-
té en chanson le nouveau sigle
symbole « S 3A » comme accueil
accompagnement, accessibilité.
Ce nouveau label généralisé sur
l’ensemble de la France permet-
tra dans tous les lieux publics
d’identifier les personnes en diffi-
culté résidant en milieu Adapei.
Pour Sylvie Meyer animatrice au
foyer « chaque fois que nous nous
déplacerons dans un lieu public siglé

S3A une personne de l’établissement
formée, sera à même de nous rece-
voir et communiquer avec nos rési-
dants ». Et, puis comme toujours
pour mieux comprendre, quoi de
mieux qu’une chanson : « Le per-
sonnage Koubilibou confond l’ap-
pellation 3A avec le truc de la
finance… Il dit qu’il est parfois diffi-
cile de se faire comprendre et qu’il a
besoin d’être accompagné pour re-
tourner chez lui… Il souhaite aller
au cinéma et dans une salle de
spectacle ce qui est parfois difficile
sans aide pour se repérer… Il a aussi
besoin d’aide dans ce grand maga-
sin. Ce S 3A qu’il me présente sem-
ble proposer de l’aide. »
Belle initiative à intégrer dans
nos habitudes, ce serait bien.

GeorgesWaeckel

Grand-Charmont Les résidants de 
l’Adapei présentent le label S 3A

L’accordéon d’Alainmusicien, résidant autodidacte, a littéralement
mis le feu au Solidaire. Photo GeorgesWaeckel

Dès qu’il y a des dégradations
dans la commune de Bavans, des
doigts accusateurs montrent la
boîte de nuit le Palace nichée au
bord du Doubs au fond de la
petite rue de la Prairie. Ce fut
encore le cas dernièrement avec
notamment des fleurs arrachées
en ville et ça a le don d’agacer les
responsables de la discothèque.
« Nous sommes automatiquement
visés » constate, avec amertume,
Mme Oeuvray qui souhaite por-

ter à la connaissance des habi-
tants de Bavans « que le nécessaire
est fait en permanence pour assurer
la tranquillité des riverains ». Elle
ajoute que « sans preuves formelles,
on ne peut pas accuser les clients de
la discothèque de toutes les dégrada-
tions qui ont lieu dans la commune.
Nous continuerons avec le maxi-
mum de nos possibilités à respecter
nos engagements. On ne reste pas
dans l’ombre et l’on fait le nécessai-
re ». Dont acte.

Rumeurs La direction du Palace
de Bavans réfute les accusations

La discothèque Le Palace est située au bord du Doubs, au fond de la
rue de la Prairie. PhotoMichel Schuler

Les sorties organisées par le
CCAS à l’intention des seniors
connaissent un succès qui ne se
dément pas, d’une année sur
l’autre. Hier matin, le rendez-
vous était convenu pour 7h15
avec un départ à 7h30. A 7h15, les
deux autobus étaient remplis de
leurs 101 passagers ! Au pro-
gramme, pour se mettre en appé-

tit, une visite d’un moulin à huile
à Storckensohn, un déjeuner gas-
tronomique à Kruth, déclinant
toutes les façons d’accommoder
le canard, et pour digérer, la visite
du musée textile de Husseren
suivie d’une promenade dans les
jardins du parc de Wesserling.
Architecture et histoire indus-
trielle, botanique, gastronomie,
dure journée en perspective.

Seloncourt Histoire et gastronomie 
au menu des seniors

Les courageux volontaires pour les sorties organisées par le CCAS.
Photo Daniel Jodry
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